Un exemple suisse by VALLAT, Jean
m e nt la respons.abi l ité pour l es transmettre ultérieurement 
à un organ isme p u b l i c  • (7). 
Bien que le contexte du  l ivre d e  Wi l l i am Whyte soit essen­
tie l l ement a m éricai n ,  nous avo n s  l ' i nt ime convict ion qu'une 
démarche ana logue  adaptée au  contexte français, pourrait 
ren d re l es p l u s  g ra n ds servi ces e n  m atière de conservation 
des espaces. ouverts. 
Remarquons ,  pour term i n e r, q ue les donations peuvent 
porter seu lement sur le dro i t  de  bâti r. Autrement dit, un 
propriéta i r:e voulant  éviter à son domaine u n  l ot issement 
ou un passage d ' autoroute, sort co,m mun  des espaces ou­
verts. sub urba i ns ,  peut céder à une co l lectivité pub l ique ou 
privée ,  une s ervitude non aedificandi. On peut même dire 
que cette procéd u re amènera u n e  stab i l i té beaucoup plus 
g ra n de que  l a  propr iété pub l i q u e  p u re et s imple ,  car toute 
mod i fi cat ion éventue l l e  sera soumise  à l ' accord des deux 
part ies prenantes .  En un sens ,  la protect ion du Bois de 
Bou logne contre l e  passage du bou levard périphérique au­
rait été m i eux ass.u rée s ' i l  ava it été en  copropri ét� Vi l le 
de Par is  - Tou r i n g  C lub  de France ,  pa·r exemple .  
U ne techn i q u e  a n a l o g ue commence d ' a i l leurs à être appl i­
q uée en France .  
L 'expér.ience l a  p lus  remarquab le  est  ce l l e  menée par 
Frantz Weber pour  la sauvegarde des A l p i l les menacées pa! 
l ' i n d ustri a l isat ion du g o l fe de Fos : une associ ation privée 
achète des terra i n s  s.tratég iquement  p lacés afi n de b loquer 
l es  proj ets. des p romoteu rs (8) . 
O n  pou rra i t  au n iveau d ' u ne v i l l e  o u  d ' u n e  a i re métropol i ­
ta ine  const i tuer u n e  fon dat ion  dont  le  conse i l  d 'admin istra­
t ion  regrouperait ,  outre les • défe n seurs de la nature • ,  
d e s  p ropr iéta i res fon c iers ,  d e s.  nota i res ,  bref des notables ,  
(7)  Un b o n  exemple d e  la dernière formule est le « Massa­
chussets Trustee of Reservatio n » qui , depuis 1908, a créé une 
sorte d ' agence foncière tournante.  Elle s 'est  assuré la maltrise 
des parcelles stratégiquement située s ,  certaines parmi les plus 
belles d e  Cape C o d ,  et après y avoir intéressé l ' opinion , les a 
en partie rétrocédées à des organismes publics afin de réaliser·  
d e s  parcs. 
(8)  Cf. Le Monde du 13 novembre 1971 - « La défense des 
sites à l ' heure des professionnels  ? U n  Suisse dans les Alpilles ». 
Mais peut-être conviendrait- i l  de mener une expérience 
complète de banque foncière privée o u  mixte. 
car  on  n 'attrape pas les mouches aveê d u  v ina igre 1 Un
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te l l e  assoc iat ion  devra it  s 'appuyer sur  u n e  équipe de spe­
c ia l i stes , à même de résoudre les prob lèmes. écologiques 
f iscaux1 jur id iques et fonciers que posera une tel le  action. 
En  ce sens, les Sociétés d 'Am énagement Région::�l et les 
S A F E  R pourra i ent fourn i r  l ' i nfrastructure i nd ispensable.  
O n  ne peut préjuger des résultats· d 'une tel l e  action , mals 
i l  est évident que ,  par u n  s imple cons e i l  jur id iq;.�e portant 
sur la  façon de protéger, grâce · aux servitudas contrac­
tue l l es entre co-partageants , un doma ine  menacé à terme de 
l ot is.sement,  une a i re métropol i ta ine peut à bon compte pr� 
server p lus ieurs centa i nes d ' hectares d 'espaces ouverts 
dont les charges de quest ion  ne l u i  i n combera ient pas. 
Certes , on  ne saurait s.urest imer la bonne volonté des pro­
priéta i res fonciers, ma is  il y a là une voie qui ne saurait 
être du ressort exc lus i f  des pouvoi rs pub l i cs. 
Nous ne saurions. donner  ic i  une l i ste exhaustive des 
moyens à mettre en œuvre en vue de sauvegarder les 
espaces ouverts . Nous avons i n s isté s u r  l ' i,mporta!lce de 
socialiser /es fonctions de l a propriété privée. Mais i l  est 
une  miss ion encore p lus  importante q u i  consiste à social iser 
les fonct ions  du doma'i ne pub l ic .  Nous pensons p lus s.pé­
c ia lement à la po l i t ique très active en  Ho l lande et en 
Al lemagne notamment de ce que l 'on  a appe l é  jad is  l es 
• jard ins  ouvriers • .  I l  y a là la poss i b i l i té de conci l i er 
p ropr iété pub l ique ,  appropriat ion privée et permanence des 
es.paces ouverts. En effet, u n  espace ne demeurera ouvert 
que s i ,  a u - de là  de son i n stitutiona l isat ion, i l accède à la  
territori a l ité.  
Max FALOUE 
société du canal 
de Provence 
et d •a�mênage�ment 
de l a  Rég ion 
Provenc:ale 
NB - Divers passages de ce texte ont paru dans un article du 
même auteur ,  sous ·le titre « Espaces ouverts et urbanisation » 
dans la revue URBANISME. 
U N  EXEM PLE SUISSE d ·a près .lea n VALLAT 
E n  S u i sse ( 1 ) où l a  dens i té de popu l at ion  est de tro is  
ce nts pers o n nes  p a r  km2 d e  su rface agri co l e  en 
zone rura l e ,  o n  a i m a g i n é  p ar u n  système de  PERE­
QUATI O N ,  d e  vers e r  à l ' a g ricu lteur  q u i  accepte 
d ' e ntrer  en « Z O N E  A G R I C O LE CADASTREE  • .  
( c  est-à - d i r e ,  déf i n i t ive m e nt c l a s s é e  comme te l le) ,  
la d i ffé rence e nt re l a  va l e u r  m oyenne d ' acqu i s it i on  
cl es  t e r r e s  a g r i co les  et l a  va leur  de  terres c l assées 
en  zone a g r i c o l e  ; l e  ra p p o rt e ntre ces deux va leurs 
a été ca l c u l é  et f ixé à 3 ;  c ' est l e  TAUX de 
PER EQUATI O N .  Cette p é réquat ion est  fon cti on  des 
VALEU R S  AG R I C O LES du sol  dont  i l  est fa i t  une  
carte .  
Or l a  TAXE pesant  sur  un so l  est  fonct ion  de  sa 
va l e u r. Ce taux est m u lt i p l i é  par  l a  proport i on  du 
terra i n  agr i co l e  par ra pp,ort a u  terra i n  à constru i re .  
A ins i ,  d a n s  l e  canton d e  Vaud ,  i l  es t  prévu que  
d a n s  l es 50 ·a n n ées à ve n i r, l ' u rban i sat ion  au ra i t  
bes o i n  d e  1 / 1 3  de  l a  s u rface agr ico le  actu e l l e  
I l s ' ens u i t  q u ' u n  terra i n qu i vaut 1 0  cent i mes (2) 
en v a l e u r  a g ri c o l e  s u p p o rtera un p ré l èveme nt par  
m ètre ._.ca rré , de  4 francs  envi ron ( 1 0 x 3 x 1 3) et  
. une te rre d e  v ignes à 2 francs  de va leur  agr ico le ,  
u n  p ré l èvem e nt d e  80 fra ncs  p a r  mètre ca rré . D 'autre 
p a rt ,  la pé ré q u at i o n  est ut i l i sée en pr i orité pour  
rem bo u rser  l es  dettes pesant s u r  l e  terra i n  agr ico le  : 
cet endettem ent ,  e n  S u i sse ,  est très lourd (en 
m oyen n e ,  le terra i n  agr i co le s u p porte 1 0  000 fra ncs 
d ' e n d ettement par hecta re) . 
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On espère ,  par ce m oyen éviter l ' accaparement 
des bonnes terres par  l·a construct ion .  
Afi n d ' évite r de  p rovoquer  p a r  ce  système une  • mo­
saïq u e  • d e  terres a g ri c o l es ,  o n  a envisagé d e  
c réer u n e  FON DATI ON D 'AM ENAG EMENT RURAL 
bénéfi c i a nt d ' u n , d ro i t  de  p réempt ion sur  les terres 
a g rico les  e l l e  achètera i t  les terres l i b res afi n 
d e  créer  u n e  réserve d e  terres q u ' e l l e  revendra it 
aux  a g ri cu lte u rs ob l i gés  de  céder  des terra i ns à 
l ' espace u rb a i n .  Des synd icats d 'aménagement 
communaux  ou i nter-com m u naux  sera ient chargés 
de  l ' exécut i o n  de  ce  programme .  D 'autre part, l ' Etat 
avancera i t  à la Fondat ion (qu i  l es  rembourserait en  
50  ans)  les  sommes nécessa i res à l a  péréquation .  
Par  a i l l eu rs ,  l a  péréqu at ion  pou rra i t  se fa i re auss i  
en  · nature ,  par  u n  p rocessus d e  remembrement  
portant n o n  seu lement s u r  les  terres agr ico les ,  ma is  
su r  toutes les catégor ies de  terres et qu i  permettra it ,  
à va leur  éga le ,  d ' attri buer  à ceux qui le  voudra ient  
u n e  parcel'l e  de  terre co nstruct i b l e  e n  échange d 'un  
terra i n  a g ri co le  ( 1  0, 15  ou 20 fo is  p lus  g rand) .  
N.B. - Nous reviendrons sur ces problémes dans un pro­
chain numéro sur • /es fonctions de l'Agriculture • . 
( 1 )  Les indications du texte sont tirées d ' un exposé de 
M.  Jean Vallat,  Professeur à L ' Ecole Polytechnique Fédérale 
de Zurich , exposé fait à l ' occasion du colloque « l ' espace 
r·ural dans la ville >> organisé par 1' association « Ville­
Campagne » en 1973. 
(2) Il s ' agit dans ce texte de francs suisses. 
